
    helloeditions.fr

    EAN 9782386276781

    © Hello Editions, 2025

    Dépôt légal : décembre 2025

    Visuel de couverture : Camille Manceaux

    Maquette intérieure : Hello Editions

    Retrouvez l’ensemble des parutions des éditions Hello sur www.helloeditions.fr

    et suivez l’actualité de la maison d’édition sur Instagram : @editionshello

    Librairie Hello

    6, boulevard d’Indochine

    Paris xixe

    Tous droits réservés.

    Le Code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles L335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.

    

    Charlotte Joseph

    Le Tribunal des Affaires Exceptionnelles

    Affaire 1 680 : Le burn-out

    Magnus Aether poussa la porte vétuste du tribunal. Il était, comme à son habitude, le premier arrivé dans la salle des jugements. Il aimait ce calme lorsqu'il pénétrait à l'intérieur, silence qui était rapidement remplacé par un tumulte ambiant lorsque la journée démarrait.

    Le tribunal n'avait jamais été restauré et était fait de marbre et de pierres grises, matériaux désuets auxquels on préférait maintenant les imitations plastiques. Les meubles, bancs et bureaux qui le décoraient avaient été sculptés dans un bois ancien, un bois pur, dont les rainures fines témoignaient l’authenticité. Les arbres synthétiques n’approchaient en rien cette élégance et cette délicatesse. Tout dans ce tribunal portait le poids du passé, un témoignage des nombreuses générations qui s’étaient succédé en ces lieux avec un même noble objectif : celui de rendre Justice. Et depuis dix ans, dans cette cour à l’allure vieillissante, cette lourde responsabilité était portée avec fierté par Magnus, le président du Tribunal des Affaires Exceptionnelles.

    Ce tribunal n’était pas un tribunal comme les autres et le définir relevait du défi. C’était un OVNI, un satellite qui gravitait autour du cadre classique de la loi pour traiter les affaires auxquelles elle ne s’appliquait pas. Des cas jamais vus auparavant, des cas bizarres, des cas particuliers. Des cas pour lesquels on ne savait même pas dire s’il y avait vraiment un litige à résoudre, des cas-setêtes, des cas-rnages, des cas-rambouilles et autres cas-lembours. En bref, il avait été créé pour traiter, comme son nom l'indiquait, les affaires exceptionnelles. Et, des affaires exceptionnelles, en 2089, il y en avait à revendre.

    Tout avait commencé par une première affaire, une sombre histoire de bœuf cloné. Pour subvenir aux besoins alimentaires grandissants de la population, il n’était plus rare d’avoir recours au clonage afin de produire davantage à moindre coût. Ainsi, les fermiers possédaient des élevages de bêtes hybrides, entre clones et originaux, et abattaient indifféremment les uns ou les autres pour produire leur viande. Cependant, un homme avait un jour eu l’idée lumineuse de poursuivre en justice l’entreprise agroalimentaire auprès de qui il achetait sa barbaque, arguant qu’il payait pour manger du vrai bœuf et non du bœuf cloné. Pour information, la différence entre les deux était inexistante : mêmes apports nutritionnels, même goût, même aspect. Les éleveurs eux-mêmes ne distinguaient plus les vrais bœufs de leurs clones. Mais, pour cet homme, cela n’avait pas d’importance. « S’il y a écrit bœuf sur l’emballage de mes steaks, je veux manger du bœuf ». Les avocats et jurés s’étaient tiré les cheveux des mois durant pour parvenir à un verdict. Certains appelaient à la condamnation pour publicité mensongère, d’autres à la clémence, puisque la différence entre les deux était nulle. À la fin, on en venait à se demander, « Qu’est-ce qu’un bœuf ? »

    Cette affaire avait finalement été classée sans suite, mais elle avait révélé la nécessité de créer un nouveau bureau consacré à ces affaires étranges. Entre la montée en puissance des nouvelles technologies et l'inventivité débordante des humains, il devenait évident que ces dernières ne feraient que se multiplier. Ainsi, décision avait été prise de fonder le Tribunal des Affaires Exceptionnelles, notamment pour simplifier la paperasse. Plus d'avocats, plus de chichis, plus de bureaucrate hautain qui veut à tout prix innocenter son client en invoquant l'alinéa 3 du paragraphe 14 de textes de loi obsolètes. Seul le juge s'entretenant avec l'accusé et le plaignant, un face-à-face à trois têtes pour statuer sur des affaires qui, elles, n'avaient ni queue ni tête.

    Certains pourraient considérer ce système comme injuste, prétextant qu'aucun bouclier ne s'élève plus contre la décision arbitraire de juges peu scrupuleux, corrompus ou parfois simplement fainéants. Mais c'est pour cette raison que le juge qui avait été nommé à la tête de ce tribunal et qui gérait chaque affaire personnellement n'était pas n'importe quel juge.

    Magnus Aether. Magnus le Juste. Magnus l’Incorruptible. Magnus l’Intègre, l’Impartial, le Rigoureux, le Sérieux. Il incarnait la Justice même, droite et sans faille. Tout d'abord, il connaissait le Code civil sur le bout des doigts, peut-être même mieux que ceux qui l'avaient rédigé. Dès le début de ses études, Magnus avait été irréprochable. Des notes prodigieuses, une capacité d'analyse poussée et une maîtrise parfaite des textes de loi. Ses professeurs avaient notamment mis en avant sa capacité à travailler consciencieusement, sans précipitation. Il pouvait passer des heures à creuser une affaire avant de rendre son verdict, afin que ce dernier soit le plus juste possible. Diplômé avec les honneurs, il n'avait cessé depuis d'exercer avec le professionnalisme et la rigueur qui le caractérisaient.

    En vingt ans de carrière, il était devenu la bête noire des avocats. En effet, avec lui, il n'était pas question de manipuler les textes à son avantage pour espérer un non-lieu, il était incollable sur le sujet. Il n'était pas non plus possible de l'émouvoir pour demander une réduction de peine. Un fait était un fait, peu importe les circonstances émotionnelles qui l'entouraient. Une affaire était pour lui identique à un problème de mathématiques : il notait les hypothèses, les intégrait dans son algorithme mental, exécutait son code de résolution tel un ordinateur et en déduisait son verdict.

    De plus, au-delà de sa logique épatante, Magnus possédait un sens du devoir inébranlable. Chaque jour, il revêtait sa robe de juge comme un roi portait sa couronne, avec discipline, fierté et responsabilité. Faire appliquer la loi était pour lui une vocation, une religion. Il ne jouait pas avec celle-ci, il ne l'interprétait pas, elle ne souffrait aucune exception : il l'appliquait fermement.

    Cette droiture lui avait valu quelques critiques acerbes d'opposants protestant contre certaines de ses condamnations. Pourtant, d'un point de vue théorique, aucune des décisions qu'il avait prises durant son office n'était discutable ou litigieuse. Chacune respectait en tout point le Code civil. En revanche, d'un point de vue humain, certaines passaient pour froides et sans merci. Ce n'était pas que Magnus était vil, loin de là d'ailleurs. Il vivait simplement dans un monde où la loi permettait de distinguer les gentils des méchants et il avait une foi aveugle dans ce cadre établi. Selon lui, les règles, les procédures, c'était ce qui donnait la marche à suivre. Et il n'était pas homme à s'aventurer hors des sentiers battus.

    Il était donc évident de confier les clés de ce tribunal hors norme au Juge Aether. Avec sa stabilité et son impartialité, il était le candidat idéal. Enfin, candidat n'était pas le mot adapté puisqu'il n'avait pas particulièrement postulé pour ce rôle. Lorsque le Conseil supérieur l'avait désigné président de ce bureau, c'était plutôt un titre honorifique afin d'éviter les longues procédures le jour où une affaire dans le genre du bœuf cloné se reproduisait.

    « Pas d'inquiétude, c'est l'histoire d'une affaire par an grand maximum », lui avait même lancé le représentant chargé de lui annoncer la nouvelle.
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